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t~i le n~nxr«~it~fare oul. m<ripsei4ble Pour attir(
aux 1ý os. M de àaùito''e oui'eu

M1. le pWs&da1it, ùdeus son ýailouîîive de fin daninèo,-
Mfrule ertains Points tfaibe dais 4e d fileentd

inotxte Société, il rud homnnage ù h' bonne qrmootkéqute l'on
mnutre. d'uùe ttaçon géniéraIe flRUs il Croit :ç'emnax4qUer un
peu -trop de tiffiddiM. chez lies plits j.euiies nicanles. Il con-
oei!le à <,Bs derniers un peui plus du hamd'iese et lIs en-
eonxfage à. rapporter -pýus souveut ce qui leur est doiiné'

f réiuentenst, et atè vordissout les conmiioe is 'Wffmées
en '1909, il prend «ng'é en assuat les m*emubres 4e ses
s,-ntimeùb.s de geeti-t-tde ~poti'r l'htinneur iqu'ils. ïlui on't fait
et -du pldsix qu'i?, a _u de présiderles sne ci èe.a-So-
ciété pendant dAnnée écoullée.

M. ~esge prend occasion.e la disparitbion de la
'flSSOn Re 'leA a ou .sgn-l'rle ta.vail -î niipar

lie "Ceniié Oonjôinrt' die làa "soeiétié Mé.ëdicalie" et le la
")So'ciété Mdc-hrriae" Le- rupport de ce connib
a eu pour résufltaît d'intéresser de 00n2itê d'Jygiène de la

'vfle à l1a question d'e ýYzquetluc doxxt oAi ett-en train de

Après avoir voté des rem ,eiemients auix «fficiens -,de
l'année 1909 .pouri deuis bons offiýes, -et 'à'1Uniiersité

ijaival,'. poux Vlusage de "e alel'on ipioc-ède à l'élection
deM.ood«Uiý qui est élut niesnbre t'tilair:e de 'lu' Sciétéî.

AIl hoies 4a séai estLie.
LeS.etir.

3.BOQURG EOI1S.

*OEDBME DES MEMBRr1,$sIXFrE:RSiFJR$. DU A L'IN-
GESTION EXAG El~ DE BIOÀ11LOATE

lDESOUDE.

M. 'Clémnet raconte à dauSoefilé Ïlé4icile 'de Lyon
qu'il-a .eu.l'Vra.sion d1'o'hser.ver ua, mwèl2de préentaM ntiu
oedème- très cnaxqué id em nbres iniférieuoes. Ce Tii'ale

n',avait pas. de dyspn ée .deff ort, -aucun 5&igne à ThïusebaitionP
(lu -coeuir, ses arnjes ne, Tenfertuaileat Pas dIalbue, niais
étaient, très--akbaues. M. 'Ol6inent atppriit-que ce anaîlade,
sou4ykaput depuis fort dongteinJ .4. (e p3rosdsý, Lansaît un

usg(l~odr e bica'i.iboatu de, -.e,,'q'l 'preit., Pa-
rait-il, -sas. AInper .-Clémnen-t 'uic ilde'euppri~
muer dle hicarbonaite -de- so.tude, «Lt dès le- lendeniaifn, iles oedè-

* 'ues disparurent pour ne plus se reopmoauire,. île 'iualade'
préf érant son pyro!is à son oedùme.

Thérapeuti que-,Chirurgicale.

De l'eau chaude en. gynéCologlo

Mon auinul-etcollègue llidholot 'vient «defaire, li, 'Aa)dé>-
i'nie, une intéressante le cLu.eseur le traiLevc.nt dàs affec-~

tion.s I)clvie.n.aicg. Il '<',ut bimn nous y dr.q"ne déQouvrei
pas.l'eau chaude et son emploi thérapeutiquoe 1 gynêcologie.
Or, poiir-ona part, j'ai a. oi~eùcé mni, apostolat, il y a juato
vingt huit -ans, époque ou jýaPp-is l'est' bimd-its qu.'B nunet
retirait de l'a nfi.'e Depuis, il ne se par.s(,,iguère an-
née où je nie puiblie, danls les.journaux qui ieulent bien. aic
cueillir mes cliniques, un nouveau 1Viaidoyer g11 'iaveur Uc
ce mnerveilleux., agent de guférison.

Disons tout d-mbord, qiue-lameéthoi(de ne vaut que parlas
stricte:cobseinance 'de sa téscbnique; trop d' eliirxiebs ecm-
ploient-l'eau, .Phaude à la, diable, commu dit nor"c>lge
et nob1fenent en ,on,éqiuen!ce que -des T.,étultats tin6dicres
ou nuls. V\oïhlà pour,1quoi je désire auj'ouril'-lui 'vous centre-
tenir surtout du inode d'a1pplic4tio.,i que je pré-conise, vous:
muontr'er en quoi i.'ff-ère 'de ce0-iii de 'Nz. lielidl'ot e vu

,dire les raisons pour lesquelles- je i(, trouve priéférable.
Mais'auprawa'til ji'est pas inutile dle 'Diéiser les-

indications de la mnéthode. POUT ma part, je 'les. considèére
ceùne très nordbreuse.%, et' toutes les foiz que la nmatimce et

ses annexeŽs sont aux prises aveccdes phénçanènes iniflanun-a-
toires ic lioi'iqites ou suibaigue, tou-tes lies ois que la ipie

'. olente deîlia plhlognasie s'est apaisée, que les phIf4ioiiè]ieà
inquiétants 'de la pc6ii-pérïtoni'te, ont <i pr, 3ai 'reîours,
au traitemuent pa-rPleau chaude., et, eji- tout cas, je né pro-

pos jafli6 neopériÉtioni radical1e poiir -une a'Pfeý,tin d'e.
-'iéudes tronres ou des ovaires,.tsans avi,~upréa4l, ej

et long&temps et conscirniCeusemTeflt, essayé des iiigations.
'C ertes, je ne 'veux pas dire' que l'exérèse des '" mes

atteints par lesnT mtns et l'a suippulration ne '-.>t.pas
quelquTefoisiutile, mnais combien ,elle d'est rar(,eet! Nouâ

coepreon~encore qu'à 'l'hpital ces mutilations soient né-
-eÉsaiÈwe4. -il s'aàit de f enm.es,~dhi,,. sque, ele.,inal a' pi

'souvenlt des Proportions consildéraibles; le repos ]iorizÉonjta<
prolongé6 est precsquie toujours impossibile, car il y a le né-
nae à faire et le-. enfants à soigner'; la maiaheureuse ne

'peut s'accoxder une longueconvalescence et les trùw:ttný pé-_
nibles à î'atk aa.nts, repris3 trop ttôt,. réveillent, plr-e-tre à la
sortie !de n'Rqs saelles, le f oy,er* iflaunaatoire. Non!, WboiS

'alors la main fýorcé*e, il faut inuterveniir.
ai asla -diaSse 'aisée, pour les 1fennuies qi ' veulent

et mîvt -se soigner, lorsqieun'long& repos lioizonta- est
pos'~~e, orque, après l'a egéisonj les soins propAyleadkjues

sout dloinés, l'. mutilation est devenue rare, mn'e'pour des
eh iru'rgieený,naguère terriblement agressifs. Les temps sent

('Z


